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Chaque année scolaire, c’est comme un livre que ’on ouvre...
Livre ouvert sur une dédicace... Une dédicace a la VIE !

Notre année dédiée a CHANTAL,
voyageuse éternelle:-:

Chantal BERARD (21/11/53 - 14/06/11)

Apres 32 ans a Charles de Foucauld, 'Ensemble Scolaire est en deuil.
L’ECHO, aussi, est en deuil...

Depuis 2003, je peux attester que Chantal était une rédactrice assidue... Bravant méme
Internet, pour envoyer articles et photos par mail !

Chaque numeéro du journal de Charles de Foucauld faisait ECHO de cet incroyable appétit
de voyage et de cette soif inextinguible de transmettre une passion !

Ceux et celles qui ont eu le priviléege de voyager avec Chantal et Christian, son époux, ont pu
mesurer pas a pas ce que PARTIR signifiait pour cette enseignante « au long cours »...

PARTIR :

« C’est mettre sa culture en bandouliere et prendre le risque de se perdre.
Perdre ses repéeres pour retrouver, au bout du compte, les essentiels.

Savoir partir le coeur léger malgré les séparations, tout laisser sans rien laisser.
Chercher d’autres demains, s’approcher des autres, doucement.

C’est savoir que l’'on ne rentre jamais indemne d’absences au long cours.

Revenir sans jamais vraiment revenir, prendre le risque de devoir repartir, vouloir rester et
partir.

Partir c’est accepter les points de non-retour. »

Dominique Baumont, humanitaire en terre d’Afrique.
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